
                                                              

                                                         RENCONTRE PAN AFRICAINE 
Un avenir pour les jeunes d’Afrique est tributaire des enquêtes, des réflexions et des actions des 
jeunes militants d'aujourd'hui. La JOC a gardé sa capacité de résistance dans la formation et le dé-
veloppement de jeunes militants qui prennent la responsabilité de transformer leur propre vie et la vie 
des autres jeunes travailleurs. Sans doute l'expérience de la JOC a formé des responsables dont les 
actions individuelles et de groupe ont eu un impact positif dans l'église et la société. 
 

Les situations actuelles que rencontrent les jeunes appellent à de profondes réflexions et action dans 
le contexte des réalités d'aujourd'hui. Les jeunes militants d'Afrique ont fixé des stratégies non seule-
ment pour stimuler le développement et l'extension à l’atteinte des plus jeunes, mais aussi de créer 
des réseaux et des plates-formes d'échanges. En conséquence, une rencontre panafricaine a été 

proposée, réunissant de jeunes responsables des 26 
mouvements nationaux à travers l'Afrique pour la for-
mation, l'échange et la planification stratégique. 
.  
 
 

 
La rencontre sera une étape pour la mise en commun de ce que l'Afrique est aujourd'hui et quelle place les jeunes 
doivent prendre en elle. Des échanges et formations seront l'occasion d'unir les jeunes militants de différents milieux 
économiques, politiques socioculturels dans le but de forger des actions communes pour la mise en œuvre aux 
niveaux local, national et régional. Cela renforcerait la contribution et la responsabilité des jeunes dans l'Eglise et la 
société. 
 

L'avenir est toujours d'abord présenté comme une idée, mais il faut des gens pour en tirer parti grâce à l'engage-
ment, le sacrifice, et des actions concrètes. Il est nécessaire de se rencontrer, réfléchir, et être des acteurs de chan-
gement dans la société afin d'atteindre et de changer des difficultés qu'ils rencontrent dans leur vie quotidienne. 
 

"Le meilleur apôtre pour une jeune personne est un jeune lui-même" (Joseph Cardin). C'est donc un appel aux jeu-
nes d’Afrique et aux partenaires de la CIJOC, de prendre cette mission et faire de la rencontre panafricaine une 
réalité qui va transformer la vie et en même temps laisser des beaux témoignages et des leçons pour les généra-
tions futures. 
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Stop talking Act Now ! 
 
23,5 % des jeunes Européens sont au chômage (25 %) 
en France. Près de la moitié des jeunes actifs oc-
cupent des emplois précaires. 14 millions des jeunes 
de 15 à 29 ans en Europe sont sans emploi ni forma-
tion et hors système scolaire, souvent sans aucune 
protection sociale. Ces chiffres donnent à voir une 
réalité scandaleuse pour laquelle il est plus qu’urgent 
d’agir ! 
 
C’est en ce sens que le Forum Européen de la jeunesse, 
dont la CIJOC est membre, et le comité jeune de la confé-
dération européenne des syndicats organisaient un contre-
sommet le 11, 12 et 13 novembre 2013 à l’occasion du 
sommet européen pour l’emploi des jeunes. 
 
Au contre-sommet, plusieurs conseils nationaux de jeunes-
se des pays d’Europe étaient présent (Belgique, Allema-
gne, France, Irlande, suède, Finlande, Espagne…). Cela a 
été l’occasion de regarder ensemble l’état de la jeunesse 
en Europe pour porter des constats commun.  
 
Le mot d’ordre était simple « Arrêtez de parler, agissez 
maintenant ! » (Stop talking, actnow !). Ils ont demandé le 
déblocage des 15 milliards d’euros manquant ainsi qu’un 
plan de relance européen pour créer de l’emploi. 
 
Le Forum européen de la jeunesse est une vraie chance 
pour partager ce que chacun vit dans son pays. La situa-
tion de la jeunesse est problématique dans tous les pays 
d’Europe. Si nous voulons éviter d’être mis en concurrence 
les uns avec les autres, nous devons nous connaître, por-
ter les aspirations de tous au niveau européen.  
 
L’Europe a été construite pour un mieux vivre ensemble et 
pour éviter que l’on s’affronte à nouveau entre nous. Mais 
nous voyons que les marchés, la finance dictent notre 
conduite et nous mettent en concurrence au sein même de 
l’UE. Nous ne pouvons l’accepté. C’est donc au niveau 
européen que nous devons agir également.  
 
Le Forum européen de la Jeunesse est là pour cela. Mais 
c’est aussi entre JOC d’Europe que nous devons être ca-
pable de porter un regarde collectif sur la situation des 
jeunes travailleurs pour agir ensemble. C’est au niveau 
européen que nous devons aussi gagner de nouveaux 
droits pour tous les jeunes pour éviter la concurrence.  
 
(Gwendal Ropars, Secrétaire national aux relations 
extérieures de la JOC de France) 

Participation de la JOC France au FEJ Participation de la CIJOC à la rencontre de GEPO 

Du 18 au 21 septembre dernier, le GEPO (Groupe Européen Pastorale Ouvrière), s’est 
réuni à Manchester autour du thème « Changer pour espérer- Le sort des migrants et des 
autres travailleurs». 
 
Des mouvements de pays différents étaient représentés. Philip, président de la JOC d’An-
gleterre et du Pays de Galle et moi-même, Elise, de la JOC de France représentions la 
CIJOC. 
Le 1er jour de ce colloque, chaque pays a pu partager autour de son action envers les mi-
grants. 
En Allemagne, la JOC a réalisé un livret qui explique d’où viennent les Roms, on y trouve 
aussi des témoignages de certains d’entre eux et des exemples d’actions réalisées avec la 
JOC.  
Lidmila du MMTC (Mouvement Mondial des Travailleurs Chrétiens), expliquait que son 
pays, la Tchéquie, avait besoin de l’immigration « le taux de natalité est très bas, la popula-
tion vieillit, qui va travailler en Tchéquie ? Qui va aider à la solidarité ? ». 
 
Tout au long du colloque, des intervenants sont venus nous parler de l’immigration, comme 
Kathleen Walker Shaw, responsable européenne du GMB, syndicat du Royaume Uni. Ka-
thleen exprimait que l’Europe avait permis de créer des ponts entre les syndicats des diffé-
rents pays et que les acquis sociaux au niveau national étaient renforcés grâce à l’Europe. 
Elle témoignait aussi de la monté de l’extrême droite dans plusieurs pays d’Europe et s’in-
quiétait de l’issue des prochaines élections européenne. 
 
Durant ce colloque, nous n’avons pas fait que parler !Ça a été l’occasion pour moi de dé-
couvrir Manchester. Et non, je n’ai pas vu le stade de foot mais j’ai visité le quartier de Traf-
ford Park, le 1er parc industriel du monde.  
 
Le dernier jour, place aux agirs ! Avec Philip, on s’est dit qu’il était important que les diffé-
rentes JOC d’Europe sensibilisent les jeunes pour qu’ils aillent voter lors des prochaines 
élections européennes. 
 
Pour les jeunes migrants, ce que la JOC peut faire de mieux, c’est de continuer à les re-
joindre et leur permettre de vivre la révision de vie. 

 EDITO 
Il y a plus de 50 ans, Josep CARDIJN annonçait avec conviction: « Un jeune travailleur vaut plus que tout l’or du Mon-
de car il est fils de Dieu ». Aujourd’hui, la situation sociopolitique de la société à travers le monde nous amène à pen-
ser que le monde du travail et les hommes qui le dirigent proclameraient plutôt : « Tout l’or du monde vaut plus que la 
dignité d’un jeune travailleur ». En effet, la crise économique mondiale, la corruption, les conditions de travail qui sont 
de plus en plus difficiles, montrent aux jeunes que la possibilité de s’épanouir dans une vie sociale et professionnelle 
est minime. Cela est possible seulement si le réseau de personnes qui nous entourent ont une grande influence. Ce-
pendant la valeur du travail n’a pas totalement disparue puisque beaucoup continuent de proclamer un message d’es-
pérance pour un avenir meilleur.  
 
Les institutions internationales telles que l’Organisation Internationale du Travail (OIT) mènent des campagnes pour 
« le travail décent ». Le concept de travail décent a été formulé par les mandants tripartites de l’OIT – gouvernements 
et organisations de travailleurs et d’employeurs – comme le moyen d’identifier les priorités majeures de l’Organisation. 
Il est fondé sur l’idée que le travail est source de dignité personnelle, de stabilité familiale, de paix dans la communau-
té et de démocratie, de croissance économique qui augmente les possibilités d’emploi productif et de développement 
d’entreprises.(source OIT)  
 
Le Pape François nous rappelle souvent de remettre au centre la personne et le travail.  Nous devons dire : « Nous 
voulons un système juste ! Un système qui nous fasse tous avancer ». Nous devons dire : « Nous ne voulons pas de 
ce système économique mondialisé, qui nous fait tant de mal ! ». Au centre il doit y avoir l’homme et la femme, com-
me Dieu le veut, et non pas l’argent! (Pape François) 
 
Pour être acteur de ce changement et pour construire une société dans laquelle le travail décent est une réalité, les 
mouvements JOC dans tous les continents réfléchissent et mènent des projets concrets afin de répondre ensemble 
aux attentes des jeunes ! 
 



pour coudre le cuir, on utilise 
une machine à coudre le tis-
su… alors ça casse souvent ! 
Pour une couverture en cuir 
pour la France, je peux ga-
gner  environ 2000 cfa 
(environ 3,00 euros) 
Moi, je trouve que avant de 
travailler, il faut avoir le cœur ! 
Avant de faire le travail, il faut 
l’aimer ! Et si tu l’aimes, tu as 
le courage pour le faire, et tu 
fais alors du travail sérieux. 
Car pour travailler le cuir, il 
faut faire les choses sérieu-
ses, car c’est un travail minu-
tieux et précis. 
Voilà ma caisse à outils ! S’il y 
a le marché et du travail, je 
peux gagner jusqu’à 60 – 
70 000 cfa par mois (plus ou 
moins 100 euros), mais ac-
tuellement, il  n’y a pas de 
touristes et peu de travail.         
(Souleymane Almamy      
SYLLA - JOC MALI) 

présents étaient aussi là avec les mêmes 
objectifs. 
 
Ce fut une expérience très riche en tous 
points, tant sur la connaissance de l’OIT 
comme sur le travail de la CIJOC et son 

rôle. J’ai vécu de manière très 
intense tous les jours où je fus 
présent, la barrière de la langue 
ne fut pas un problème. et je 
remercie tout spécialement tout le 
secrétariat international qui m’a 
très bien accueilli! 
Durant la conférence, je suis 
resté dans le groupe “Protection 
Sociale” avec Amélie, où j’ai pu 
me rendre compte que les réali-
tés sont assez différentes dans 
chaque pays, je me suis focalisé 
à ce qui faisait référence à l’UE, 
pour entendre ce que nous étions 
en train de faire en ce qui concer-
ne cette question au Portugal, en 
lien avec d’autres pays, notre 
situation est un peu meilleure... 
mais pas pour longtemps… » 
 
En plus de cette participation à la 

Conférence, la CIJOC a travaillé avec d'au-
tres ONG internationales en vue de consoli-
der nos efforts et nos voix dans les pro-
grammes de l'Organisation internationale du 
Travail. Nous avons travaillé ensemble sur 
l’élaboration d’une déclaration portant sur le 
travail décent et le programme de dévelop-
pement Post 2015.  
« Afin de contribuer à la discussion sur le 
cadre de développement post 2015, nous, 
organisations d’inspiration catholique, réaf-
firmons que le moyen le plus efficace de 
sortir de la pauvreté et de la crise économi-
que mondiale est étroitement associée à la 
promotion du travail décent et la mise en 
place d’une protection sociale adéquate. » 

Participation de la CIJOC à la Conférence Internationale du Travail   Je m’appelle Souleymane 
Almamy SYLLA. Je suis né en 
1984 à Mopti même, et je suis 
célibataire. J’ai essayé des 
fiançailles, mais ça n’a pas 
abouti. Je suis allé à l’école, 
mais j’ai arrêté en 6ème année, 
pour pouvoir travailler et sub-
venir à mes besoins. Mainte-
nant, depuis 3-4 ans, je suis 
des cours du soir. Je suis  au 
niveau de la 10ème année 
(équivalent de la seconde) 

La JOC donne la parole aux sans voix, elle représen-
te directement les jeunes et lutte pour leurs droits 
justes et leur dignité humaine. La JOC annonce les 
situations d’oppression que les jeunes subissent au-
jourd’hui dans le monde du travail, de l’éducation, de 
la vie de famille.  
La JOC affronte ces réalités et se 
présente comme signe d’espoir et 
de liberté. 
 
Dans le cadre du travail de repré-
sentation de la CIJOC, le Secréta-
riat International de la CIJOC a 
pour mandat de faire entendre la 
voix des jeunes travailleurs de 
partout dans le monde à différents 
forums et organisations internatio-
nales. Cette année, le Secrétariat 
international de la CIJOC et Joel 
Bonita de la JOC du Portugal, ont 
participé à la 102ème session de la 
Conférence internationale du Tra-
vail, à Genève.  
 
Joel témoigne :  
 
« La Conférence :  
Dans la session d’ouverture furent présentés les 3 
thèmes qui allaient être travaillées durant les jours de 
travail de la Conférence. 
- Emploi et protection sociale dans le nouveau 
contexte démographique; 
- Développement durable, travail digne et emploi vert; 
- Dialogue social 
Lors de la première réunion avec le secrétariat, nous 
nous sommes répartis, ayant la possibilité que la 
CIJOC soit présente dans les 3  thèmes.  Les jours 
pendant lesquels les ONG pouvaient observer les 
travaux réalisés, nous étions présents... dans les 
salles de travail les participants étaient installés de la 
manière suivante: travailleurs, gouvernement et  

patrons, si bien que, aussi bien que les patrons et 
les travailleurs devaient élire un représentant, 
pour être porte-parole de l’ensemble de leur grou-
pe. Dans chacune des sessions étaient présen-
tées des propositions, qui étaient discutées et si 
possible approuvées par les mêmes. Je suis resté 

impressionné par la manière dont les choses ont 
été organisées par les différents pays, conti-
nents... Pouvons-nous arriver à une solution com-
mune malgré de grandes différences?  
 
Pendant les jours où nous avons participé, aucu-
ne résolution ne fut présentée face aux problèmes 
rencontrés,  pour donner réponse au grand taux 
de vieillissement de certains pays, et d’un autre 
côté, à la grande proportion de jeunes sans em-
ploi... aussi bien que donner réponse aux pays qui 
n’ont pas de protection sociale, le travail des en-
fants, le travail qui n’est pas digne,....    
Mais je suis sorti de cette conférence avec espoir 
d’arriver à un consensus et ceux qui étaient  

TEMOIGNAGES 
Qu’est-ce que la JOC pour moi? 
 

Je pense que c’est une question qui me préoccu-
pait ces derniers mois…si je devais résumé la 
réponse en un seul mot, ce serait: le change-
ment. Un changement dans la façon dont nous 
comprenons et nous voyons la vie.    
 
Bien que je connais la JOC depuis longtemps, il 
a fallu attendre l’été dernier quand je me décide 
de faire un pas en avant et commencer l’expé-
rience pour mieux connaître le Mouvement avec 
le Mouvement lui-même.    
 
Pendant de nombreuses années, j’ai senti un 
grand vide dans ma vie, une nécessité de faire 
sortir ce que je sentais et une nécessité de me 
reconnaître (ou peut-être connaître) moi-même. 
Cet Été, lorsque j’ai rencontré des gens de la 
JOC durant le camp, dès le premier moment, j’ai 
eu le sentiment d’être vraiment là où je voulais et 
devais être et où je me sens vraiment moi-
même. Être capable de partager mes préoccupa-
tions, mes valeurs et ma compréhension de la 
vie avec un groupe de jeunes, avec un groupe 
des égaux, je pense que, aujourd’hui, c’est un 
privilège.  
 
Pour moi, être chrétienne signifie principalement 
une façon de comprendre la vie, les valeurs, les 
idées et surtout un style de vie cohérent avec 
tout.  
 
La vision qu’aujourd’hui, et presque toujours, se 
transmet de l’Eglise et du Christianisme me fait 
sentir impuissante. Une vision vide de valeurs, 
vide d’engagement, vide de lutte pour la dignité 
de personnes et en même temps trop charitable. 
Ce n’est pas l’Église dans laquelle je crois ni le 
concept du Christianisme que j’ai.  Et j’aime voir 
qu’il y a les gens et les mouvements qui luttent 
aussi pour faire connaître cet « autre côté de 
l’Église ».  
 
De nos jours, c’est difficile de trouver des mou-
vements formés pour les jeunes qui cherchent 
« quelque chose de plus dans la vie… » qui peut 
faire bouger les choses pour essayer de changer 
ce monde dans lequel nous vivons et un espace 
dans lequel nous pouvons partager des expé-
riences, pensées et conseils d’action pour attein-
dre tous ces objectifs. 
Moi, j’ai trouvé tout cela dans la JOC.   
 

Le métier du cuir, je l’ai appris dans ma 

famille. Depuis que je suis enfant, j’ai vu 

mes parents (de la famille de ma mère) faire  

SERVIR, EDUQUER ET REPRESENTER LA DIGNITE DES JEUNES TRAVAILLEURS!  

ce travail, et je l’ai appris en le faisant 
avec mes grands frères depuis 1997 
jusqu’à 2007 ; je travaillais comme ap-
prenti sans être payé. Depuis 2007, je 
travaille pour moi dans cet atelier et je 
suis inscrit comme artisan à la chambre 
des métiers. Mon grand frère est parti 
travailler en Angola. Un autre frère, 
Moussa (handicapé des jambes) travaille 
dans un autre quartier de Mopti. 
 
Ce qui me plait dans ce travail, c’est que 
je suis heureux de le faire ; et je suis 
heureux parce que je l’aime ! J’aime 
faire de la création (de chaussures par 
exemple). J’invente des modèles. Le 
plus difficile pour moi, c’est  le manque 
de  matériel adapté ; 

Cette année la JOC de Rodrigues a regroupé les cher-
cheurs d’emploi Jociste des différentes régions de l’île, 
différent âge, niveau d’études et qui sont tous à la recher-
che d’un emploi. Dans le groupe il y a une dizaine des 
jeunes.  Ils se réunissent aussi souvent que possible au 
Centre Carrefour qui se situe a Port Mathurin pour parta-
ger/ discuter sur le train de vie quotidien et aussi sur la 
situation de l’emploi dans l’île. 
 
Ces jeunes trouvent qu’il est très difficile de trouver un 
emploi à Rodrigues. L’exode massive des Rodriguais vers 
Maurice et ailleurs est devenu un phénomène préoccupant 
et les jeunes sont inquiets concernant leur avenir dans l’île. 
Devant tous ces contraintes et après plusieurs réflexions, 
la JOC de Rodrigues a décidé d’agir en mettant au point 
un projet pour aider ces jeunes jocistes a avoir  un emploi 
fixe et durable aussi un salaire pour subvenir a leur be-
soin . Et l’action va se faire en collaboration avec le Vica-
riat Apostolique de Rodrigues. 
 
Notre projet consiste à introduire une boutique Créole qui 
se situera dans la ville de Port Mathurin ou on valorisera 
des produits locaux dont la vente des fruits cristallisés, des 
jus à base des fruits locaux (limons, papayes, mangues, 
ananas,…), des gâteaux à base de manioc, patate douce, 
banane entre autres.  Il y aura aussi un espace ou deux 
membres du groupe vont exposer et vendre des broderies 
faites manuellement par elles. 
 
Pour concrétiser le projet, des démarches sont en cours 
dont une rencontre avec La Commissaire (Ministre) de la 
Jeunesse, Madame Rose Délima EDOUARD pour l’accu-
sation du permis d’opératoire aussi  L’évêque de Rodri-
gues Monseigneur Alain HAREL pour le financement et 
d’autres instances nécessaires. 
(JOC Rodrigues) 

Partenaires de la CIJOC :  
 

Pour un revenu de base universel 
Le Mouvement mondial des travailleurs chrétiens (MMTC) a lancé une 
campagne ayant  pour thème "Revenu de base Universel" pour sensibili-
ser le public et la reconnaissance en déclarant la nécessité pour chacun 
d'avoir assez pour vivre avec dignité et couvrir toutes les nécessités de 
base pour eux et leur famille. 
 

Les situations des familles souffrantes  n’ayant pas le minimum de res-
sources pour vivre, par l'extrême pauvreté, la violation des droits fonda-
mentaux, des emplois décents inadéquats, l'exploitation et l'humiliation 
dans les lieux de travail est une réalité qui transcende les continents. En 
tant que tel, les gens ne jouissent pas des biens et des droits, le salaire, 
la santé de la protection sociale, qui viennent lorsque quelqu’un a un 
travail décent. L'équilibre entre le capital et le travail s'effondre entraî-
nant la perte de la protection des droits des travailleurs qui, auparavant, 
accompagnait tout travailleur. 
 
 

En construisant une société plus juste, plus fraternelle, et durable, des mesu-
res pratiques peuvent être prises pour assurer aux gens une vie digne, par la 
reconnaissance des droits fondamentaux de l'homme, l'inclusion sociale et la 
reconnaissance, et le droit de travailler. Le revenu de base universel accorde-
rait à tous les membres de la communauté lors de la comptabilisation initiale 
en tant que citoyens d'une société, à assurer une voie de valoriser et recon-
naitre les activités de travail,  et surmonter  les inégalités sociales. 
 

En tant que travailleurs chrétiens, notre mission découle de notre promesse 
personnelle et communautaire de fournir des propositions concrètes qui 
contribuent à résoudre les problèmes d'appauvrissement de nombreuses 
familles. Nous devons soutenir les réformes politiques, économiques et juridi-
ques nécessaires pour répondre aux besoins de la population, créer des 
emplois et offrir une protection aux droits sociaux des personnes. En tant que 
travailleurs chrétiens, nous voulons montrer notre volonté de contribuer à la 
mise en place de principes d'organisation sociale où chacun peut vivre dans 
la dignité que Dieu a voulue pour chacun de ses fils et filles. 
(Charo Castelló Co-Président, Mouvement Mondial des Travailleurs 
Chrétiens- MMTC) 

Fin 2012 les responsables des équipes 
décidèrent d'une campagne d'action sur le 
thème de la santé en 3 actes : voir, juger, 
agir. Nous fîmes le constat en révision de 
vie que nos santés étaient en péril à cause 
de nos dures conditions de travail et éprou-
vantes conditions de logement. Une volon-
taire de la pastorale de la santé est venue 
nous rendre visite.  L'an dernier chaque 
équipe s'engagea à rendre visite à une 
personne malade. Mais ce n'était pas suffi-
sant. Dans un témoignage publié dans le 
bulletin de la JOC, Sophœun nous à expli-
qué comment elle faisait face à la maladie 
en fessant le choix de faire la paix en cœur. 
Le côté psychologique est aussi important. 
Lors du séminaire annuel de 2013 nous 
avons demandé au Dr CHUONG Savœun 
de nous former à l'hygiène de base*. Et puis 
pour conclure la campagne nous décidâmes 
de mettre au point un système de visite des 
malades à l'intérieur de notre mouvement. 
* Projet d'information des ouvriers à l'ali-
mentation et l'hygiène dans la vie de tous 
les jours : ENSEMBLE PROTEGEONS 
NOTRE LIEU DE VIE ! 
• en nettoyant nos maisons autant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur (notamment en évitant 
d'accumuler des ordures) 
• en lavant et repassant nos habits bien 
comme il faut (notamment en évitant de les 
faire sécher dans des endroits poussiéreux) 
• en nettoyant les aliment avant de les con-
sommer et en nous lavant les mains. 
BON HABITAT, BONNE ALIMENTATION, 
BONNE EAU (bouillie ou en bouteille) = 
BONNE SANTÉ ! 
 
(Samnang JOC Cambodge) 


